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L’aire urbaine d’Avignon : une nouvelle échelle 
de réflexion territoriale
Premiers éclairages

En une dizaine d’années, l’aire urbaine 
d’Avignon a connu la plus forte extension 
de France et rassemble désormais plus 
de 507 000 habitants pour 97 communes. 

L’ampleur de cette croissance nous 
oblige à «changer de focale» si 
nous souhaitons cerner et répondre 
aux défis économiques, sociaux et 
environnementaux auxquels nous 
sommes désormais confrontés.

Le nouveau périmètre de l’aire urbaine 
est assurément l’une des échelles 
pertinentes pour engager les réflexions 
collectives qui permettront de 
réinterroger et d’articuler nos politiques 
territoriales. 

En ce sens, l’agence d’urbanisme propose 
un premier éclairage sur les dynamiques 
à l’oeuvre dans l’aire urbaine en matière 
de déplacements, de développement 
économique, d’habitat, d’équilibres 
territoriaux et de positionnement 
régional.

Cette publication fait suite à celle de 
l’INSEE PACA, publiée en février 2012 
(Analyse n°19), et marque pour l’agence 
le lancement d’une série de travaux 
d’observation sur l’aire urbaine et le 
département de Vaucluse.

L’agence d’urbanisme constitue un outil 
technique, neutre et partenarial, au 
service des collectivités, produisant et 
diffusant dans la durée les éléments de 
connaissance nécessaires pour guider et 
accompagner l’action publique.

A ce titre, elle doit être pour tous une 
force d’émulation et d’impulsion, un 
«animateur territorial» dont une des 
devises est de « mieux comprendre pour 
mieux agir ».

Christian GROS, 

Président de l’AURAV

auRav
agence d'urbanisme 
Rhône Avignon Vaucluse
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La plus forte extension à 
l’échelle nationale
Entre 1999 et 2010, l’aire urbaine 
d’Avignon a connu une augmentation 
de population de 76% et une extension 
de 136% de sa surface.

Elle ne s’est pas étendue sur les mêmes 
modalités que la plupart des autres aires 
urbaines de France qui ont plutôt vu 
leurs couronnes périurbaines s’étendre.

Son extension est surtout liée à celle 
de son pôle urbain (unité urbaine) 
dont la surface a été multipliée par 2,7 
suite à la jonction de 4 pôles urbains,  
déjà existants mais séparés en 1999 
(Avignon-Carpentras, Orange, Cavaillon 
et L’Isle-sur-la-Sorgue).

Cette jonction s’explique par l’insertion 
de nouvelles constructions entre les 
espaces déjà urbanisés qui ont produit 
un continuum bâti entre ces 4 pôles et 
une vaste conurbation urbaine.

Les 97 communes de l’aire urbaine se 
répartissent sur 3 départements (14 
dans le Gard, 14 dans les Bouches du 
Rhône, 69 dans le Vaucluse) et 2 régions 
(PACA et Languedoc-Roussillon). 

1999 2010

44 communes 97 communes

290 524 habitants 507 626 habitants

Surface totale de l’aire urbaine : 880 km2 Surface totale de l’aire urbaine : 2 080 km2

2 villes de plus de 25 000 habitants :

•	 Avignon : 86 000 habitants

•	 Carpentras : 26 000 habitants

4 villes de plus de 25 000 habitants :

•	 Avignon : 90 109 habitants

•	 Orange : 29 527 habitants 

•	 Carpentras : 29 015 habitants

•	 Cavaillon : 25 417 habitants

7 communes de plus de 10 000 habitants : 

Avignon, Carpentras, Sorgues, Le Pontet, Châteaurenard, 
Villeneuve-lès-Avignon, Pernes-les-Fontaines

11 communes de plus de 10 000 habitants : 

Avignon, Orange, Carpentras, Cavaillon, L’Isle-sur-la-Sorgue, 
Sorgues, Le Pontet, Châteaurenard, Villeneuve-lès-Avignon, 
Monteux, Pernes-les-Fontaines
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Note de méthode : 

L’aire urbaine est définie à partir du croisement de deux types de données  : statistiques 
qui proviennent du recensement de la population de l’INSEE (population, déplacements 
domicile-travail) et géographiques qui proviennent du référentiel à grande échelle de 
l’IGN (couche bâti). Ces deux types de données ont des dates de mise à jour différentes 
ce qui explique que l’aire urbaine de 1999 corresponde à un zonage de 2002 et que celle 
de 2008 corresponde à un zonage de 2010.

Aire urbaine d’Avignon en 1999 et en 2010
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ELEMENTS DE COMPARAISON

Rang Aire Urbaine Population

1 Paris 12 089 098

2 Lyon 2 118 132

3 Marseille - Aix 1 715 096

4 Toulouse 1 202 889

5 Lille 1 150 530

6 Bordeaux 1 105 257

7 Nice 1 005 230

8 Nantes 854 807

9 Strasbourg 757 609

10 Grenoble 664 832

11 Rennes 654 478

12 Rouen 649 291

13 Toulon 607 050

14 Douai - Lens 544 143

15 Montpellier 536 592

16 Avignon 507 626

17 Saint-Étienne 506 655

18 Tours 473 226

19 Clermont-Ferrand 459 250

20 Nancy 434 202

21 Orléans 415 471

22 Caen 396 959

23 Angers 392 940

24 Metz 389 603

25 Dijon 371 798

2010
Rang Aire Urbaine Population

1 Paris 11 173 886

2 Lyon 1 647 722

3 Marseille-Aix 1 516 086

4 Lille 1 142 887

5 Toulouse 964 914

6 Nice 933 551

7 Bordeaux 925 429

8 Nantes 711 241

9 Strasbourg 611 971

10 Toulon 564 740

11 Douai-Lens 552 635

12 Rennes 521 183

13 Rouen 518 340

14 Grenoble 514 586

15 Montpellier 459 946

16 Metz 429 544

17 Nancy 410 405

18 Clermont-Ferrand 409 533

19 Valenciennes 399 581

20 Tours 376 131

21 Caen 370 752

22 Orléans 355 770

23 Angers 332 737

24 Dijon 326 886

25 Saint-Etienne 321 953

26 Brest 303 528

27 Havre 296 795

28 Mans 293 094

29 Reims 291 701

30 Avignon 290 524

31 Mulhouse 270 752

32 Amiens 270 809

33 Béthune 268 435

34 Dunkerque 238 792

Classement national des aires urbaines par nombre d’habitants

Source : INSEE (RP 1999 et 2008, zonage en aires urbaines 2002 et 2010)

La 16ème aire urbaine de 
France
En 2010, le territoire métropolitain 
compte 230 grandes aires urbaines qui 
occupent presque la moitié du territoire, 
contre un tiers en 1999, et englobent 
plus de 80% de la population et des 
emplois.

L’aire urbaine d’Avignon est passée du 
30eme rang en 1999 au 16eme rang national 
en 2010 en termes de population. Elle 
fait aujourd’hui partie des aires urbaines 
de plus de 500 000 habitants, juste 
derrière celle de Montpellier.

1999

Définition du zonage en aires urbaines (INSEE, 2010)
Afin de mieux suivre les dynamiques à 
l’oeuvre dans l’aire urbaine d’Avignon, seront 
distingués dans cette publication deux 
ensembles :

•	 les villes principales ou communes de 
coeurs d’agglomération qui comptent 
plus de  25 000 habitants (soit Avignon, 
Carpentras, Orange et Cavaillon)

•	 et la périphérie qui rassemble toutes 
les autres communes du pôle urbain et 
de la couronne

Méthode
Le zonage en aires urbaines a été créé en 1996 
par l’INSEE dans le but de mesurer les zones 
d’influence des villes sur le territoire français. 

Les aires urbaines traduisent l’influence des 
villes et définissent des entités territoriales 
qui se fondent sur une réalité quotidienne, 
économique et sociale.

Une grande aire urbaine se compose de deux 
ensembles :

•	 Le pôle urbain (ou unité urbaine) qui est 
basé sur des critères de continuité du bâti 
ainsi que de concentration de population 
et d’emploi. Il doit à la fois présenter une 
zone de bâti continu (pas de coupure de 

plus de 200m entre deux constructions), 
compter au moins 2 000 habitants et 
abriter au moins 10 000 emplois.

•	 La couronne qui est basée sur un critère 
d’attractivité en termes d’emplois : une 
commune appartient à une couronne 
lorsqu’au moins 40 % des actifs de cette 
commune travaillent dans le pôle urbain 
ou dans les communes attirées par celui-
ci. Cette couronne est donc dessinée 
par les déplacements domicile-travail 
de la population active des communes 
avoisinantes du pôle urbain.
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Attention, en 1999, les bâtiments industriels et commerciaux 
n’étaient pas pris en compte par l’INSEE pour définir le pôle 
urbain

Limite de l’aire urbaine 
d’Avignon en 2010 

Bâti indifférencié, industriel et commercial
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Evolution du continuum bâti (moins de 200m entre deux bâtiments) entre 1999 et 2010 Un mode de 
développement urbain 
trés peu dense
En 2010, l’aire urbaine d’Avignon est la 
grande aire urbaine, de plus de 200 000 
habitants, la moins dense de France.

Son pôle urbain présente une densité 
moyenne de 323 hab/km² contre 820 
hab/km² en moyenne pour les autres 
pôles urbains de France. 

Seules les communes du Pontet (1 490 
hab/km²) et d’Avignon (1 390 hab/km²) 
connaissent des densités supérieures à 
la densité moyenne des pôles urbains 
de France.

L’aire urbaine d’Avignon présente 
également l’une des plus faibles 
différences de densité entre son pôle 
urbain et sa couronne. En effet, le 
rapport est de : 1 pour 3,5 à Avignon; 
1 pour 11 à Montpellier; 1 pour 4,5 à 
Nîmes et de 1 pour 6,5 àToulon.

Exemples d’évolution de grands pôles urbains entre 1999 et 2010

Aire 
urbaine

Surface 
de l’aire 
urbaine 

(km2)

Densité de 
population 
(hab/km²)

Surface du pôle urbain (km²)
Extension du 

pôle urbain (%)
Population du pôle urbain (hab)

2010 2010 1999 2010 1999-2010 1999 2008

Lyon 6 044 1 289 962 1 184 + 23 % 1 348 422 1 521 030

Marseille-
Aix en 

Provence
3 178 899 1 296 1 735 + 34 % 1 349 584 1 560 343

Nice 2 593 1 265 726 749 + 3 % 889 265 947 337

Toulon 1 206 723 718 769 + 7 % 519 561 559 421

Montpellier 1 738 1 170 154 325 + 111 % 288 059 383 972

Avignon 2 080 323 508 1 363 + 168 % 253 581 440 770

Nîmes 771 650 221 265 + 20 % 148 866 172 982

Sources : INSEE (RP 1999 et 2008 et zonage en aires urbaines 2002 et 2010)
Réalisation : ©AURAV, 2012

La surface du pôle urbain (unité 
urbaine) de l’aire urbaine d’Avignon 
est l’une des plus importantes de 
France en 2010. 

Un réseau de villes 
moyennes 
L’aire urbaine d’Avignon est constituée 
de micro bassins de vie locaux, 
organisés autour de centralités urbaines 
et économiques: Orange, Carpentras, 
L’isle-sur-la-Sorgue, Cavaillon.

Elle s’inscrit dans un réseau de villes plus 
vaste qui comprend les micro bassins  
de Beaucaire/Tarascon, Saint-Rémy-de-
Provence et Bagnols-sur-Cèze.

Ces bassins se caractérisent à la fois 
par des dynamiques économiques et 
démographiques propres et par de 
forts liens d’interdépendance, facilités  
notamment par un réseau routier et 
autoroutier développé.

A divers degrés, ces bassins 
connaissent tous une influence de 
la ville d’Avignon et de sa périphérie 
immédiate.
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Limites régionales

Autres espaces urbains voisins 
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Rhône-Alpes

Languedoc-Roussillon

PACA Sources :
INSEE (Zonage en aires urbaines, 2010)
DATAR (Systèmes urbains français, 2012)
Réalisation :
© AURAV, 2012
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Aires urbaines et systèmes interurbains interrégionaux

Au carrefour de 
plusieurs systèmes 
interurbains
La DATAR a réalisé en 2012 une étude 
sur les systèmes urbains français qui 
propose une nouvelle lecture de la 
structuration du territoire métropolitain 
fondée sur la thématique des flux de 
personnes et de biens. Cette analyse 
montre comment ces flux forment des 
systèmes urbains et dans quelle mesure 
ils entretiennent des relations pour 
former des ensembles métropolitains.

Trois faits majeurs ressortent au sujet 
de l’aire urbaine avignonnaise :

1) L’existence d’un système urbain local 
(SUL) propre à Avignon qui correspond 
à peu près à la nouvelle aire urbaine 
avignonnaise. Il  est constitué du réseau 
de villes Avignon, Carpentras, Orange, 
Cavaillon, Ile-sur-la-Sorgue et Apt. Les 
relations économiques (liens domicile-
travail et sièges-établissements) sont 
les plus structurantes excepté pour 
l’aire urbaine d’Apt où prédominent les 
relations résidentielles. 

2) A l’échelle régionale, le système 
urbain local avignonnais complété par 
celui de Marseille-Aix-Toulon et des 
trois aires urbaines des Alpes du sud 
(Digne, Gap et Briançon) constituent 
un système interurbain interrégional 
(SIR) polarisé par Marseille qui 
regroupe 3 213 000 personnes. Les liens 
qu’entretiennent les aires urbaines de 
ce système reposent notamment sur les 
mobilités autour du réseau ferroviaire 
et autoroutier qui connectent Avignon, 
Marseille et Toulon. Les échanges de 
nature résidentielle et touristique vers 
ou entre les villes de Provence et des 
Alpes du sud contribuent également à 
ce système interurbain.

3) Enfin, à l’échelle du sud de la France, 
on observe cette situation particulière 
de l’aire urbaine avignonnaise qui 
constitue un territoire pivot entre trois 
«systèmes interurbains»  : 

- le système PACA centré autour de 
Marseille (auquel appartient Avignon) ; 

- le système Languedoc-Roussillon 
animé principalement par Montpellier 
et regroupant l’ensemble des aires 

urbaines qui y sont connectées (de 
Perpignan à Nîmes, Alès, Bagnols-sur-
Cèze, Millau et Mende) ; 

- le vaste système polycentrique 
Rhône-Alpes animé par Lyon, Saint-
Etienne, Grenoble et Valence.

Sources : Synthèse DATAR, Les sytèmes urbains 
français, Géographie-Cités, 2012; DATAR, Fonds 
structurels 2014-2020, Diagnostic territorial 
stratégique, Fiches Fonctionnement urbain de la 
région PACA, Languedoc-Roussillon et Rhône-Alpes, 
2012)

Comment tirer profit 
d’un positionnement 
régional charnière ?
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L’aire urbaine d’Avignon connaît une 
forte croissance démographique : +1% 
d’augmentation annuelle moyenne 
entre 1999 et 2008. Cette croissance 
est liée à un solde naturel (+0,44) deux 
fois plus élevé qu’en PACA (+0,2%) 
mais surtout à des apports migratoires 
importants (0,6%). 

Depuis les années 1970, ces apports 
migratoires profitent surtout aux 
communes situées en périphérie des villes 
principales. 

Avignon, en particulier, a vu sa population 
diminuer entre 1975 et 1999. Bien 
qu’elle ait renoué avec la croissance 
démographique depuis 1999, elle n’a 
cependant toujours pas retrouvé sa 
population de 1975. En 2008, le moteur de 
sa croissance était lié principalement à un 
solde naturel élevé (+0,5%).

Des dynamiques démographiques 
différentes s’observent selon les secteurs 
de l’aire urbaine  et selon les périodes :

•	 durant les décennies 1980 et 1990, 
les communes du Gard et des 
Bouches-du-Rhône connaissent de 
fortes croissances démographiques. 
Ce phénomène s’observe également 
dans le Comtat Venaissin où 
plusieurs communes présentent 
des taux annuels moyens de plus 
de 2%. L’ouverture de la route 
départementale (RD942), reliant 
Avignon à Carpentras, à la fin des 
années 80, a largement contribué au 
fort développement de ce secteur ;

•	 durant la décennie 2000, une 
dynamique un peu différente 
s’observe  avec un regain 
démographique des villes principales 
et une croissance  toujours soutenue 
des communes de périphérie. Les 
effets de la RD942 se font toujours 
sentir jusqu’au pied du Mont Ventoux. 
Le secteur de l’Isle-sur-la-Sorgue voit 
également sa croissance s’accélérer.

Un dynamisme démographique marqué surtout à la 
périphérie des quatre villes principales

Evolution annuelle moyenne de la population de l’aire urbaine d’Avignon entre 1990 et 2008 par commune

-0,5

0,0

0,5

1,0

1,5

2,0

2,5

2008199919901982 1968  1975

Languedoc-RoussillonPACA France métropolitaine

Villes principales

Totalité de l’aire urbaine

Taux de variation annuel moyen intercensitaire

Source : INSEE (RP 1968, 1975, 1982, 1990, 1999 
et 2008, exploitation principale)
Réalisation : ©AURAV, 2012

Périphérie de l’aire urbaine

1/

2/

Croissance démographique de l’aire urbaine d’Avignon entre 1968 et 2008
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1% 0,9% 0,7%

... dû au solde 
naturel 0,4% 0,2% 0,4%
... dû au solde 
migratoire 0,6% 0,7% 0,3%

Source : INSEE (RP 2008, exploitation principale)
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1968 à 
1975

1975 à 
1982

1982 à 
1990

1990 à 
1999

1999 à 
2008

Avignon + 0,6 % - 0,2 % - 0,3 % - 0,1 % + 0,5 %

Orange + 0,4 % + 0,5 % + 0,2 % + 0,4 % + 0,6 %

Carpentras + 1,4 % + 0,3 % - 0,3 % + 0,8 % + 1,2 %

Cavaillon + 1,5 % - 0,3 % + 1,3 % + 0,7 % + 0,4 %

Evolution annuelle moyenne de la population des villes 
principales entre 1968 et 2008

Source : INSEE (RP 2008, exploitation principale)

2/ L’écart entre les villes 
principales et la périphérie tend 
à s’amoindrir (en moyenne).

+ 1,1 % pour la périphérie

+ 0,6 % pour les villes 
principales

1/ Très fort développement 
de la périphérie. Les villes 
principales perdent des 
habitants (en moyenne).

+ 2,1 % pour la périphérie

- 0,1 % pour la moyenne des   	
                  villes principales
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Un solde migratoire très 
positif
Entre 2003 et 2008, l’aire urbaine 
d’Avignon a connu un solde de 
migrations résidentielles (différence 
entre arrivées et départs d’habitants) 
très positif dans les communes de 
périphérie. En revanche, ce dernier est 
faible, voire négatif, dans les quatre  
villes principales (Avignon, Carpentras, 
Orange, Cavaillon).

La forte croissance démographique des 
communes de périphérie s’explique  par:

•	 des migrations résidentielles 
«locales»: les habitants des quatre 
villes principales s’installent en 
périphérie (flux positif d’environ 
1 000 personnes par an vers la 
périphérie).

•	 l’arrivée de plus de 10 000 
nouveaux résidents entre 2003 et 
2008 (flux positif d’environ 1 600 

personnes par an), qui proviennent 
de l’étranger, de la région 
parisienne, du reste de la France 
métropolitaine et des Bouches-
du-Rhône. Depuis 2003, de plus 
en plus d’actifs qui travaillent dans 
l’aire urbaine de Marseille - Aix-en-
Provence viennent résider dans 
l’aire urbaine d’Avignon. 

En revanche, l’aire urbaine d’Avignon 
perd des habitants, au profit de celle de 
Montpellier majoritairement, mais aussi 
du Gard et de l’aire urbaine de Lyon. 

Les nouveaux résidents sont souvent 
de jeunes actifs : un solde positif de                  
2 500 personnes âgées de 25 à 39 ans 
a été enregistré entre 2003 et 2008. A 
l’inverse, l’aire urbaine d’Avignon perd 
de nombreux étudiants (solde négatif 
de 3 050 jeunes âgés de 18 à 24 ans 
entre 2003 et 2008). (INSEE Analyse 
n°19, 2012)

De 65 000 à              
140 000 habitants 
supplémentaires d’ici 
2040
Selon les différents scénarii de 
projection de population de l’INSEE, la 
population de l’aire urbaine d’Avignon 
augmenterait de 65 000 à 140 000 
habitants à l’horizon 2040, soit une 
progression de 13% à 28%.

En prenant en compte le phénomène 
de décohabitation, l’évolution projetée 
du nombre de ménages sera plus forte 
que l’augmentation de population 

(35% de ménages en plus pour 20% 
d’augmentation de population), ce 
qui se traduira mécaniquement par un 
besoin en logements plus important.

La répartition de cette croissance 
sur le territoire de l’aire urbaine sera 
en partie déterminée par les grands 
projets qui devraient «changer la 
donne» notamment : projet routier de 
Liaison Est-Ouest (LEO), réouverture 
du TER entre Avignon et Carpentras 
(Contrat d’Axe), projet de tramway, 
contournement de Carpentras. 

Par ailleurs, d’ici 2040, le nombre de 
personnes de plus de 60 ans augmentera 
fortement : de 114 800 en 2008 (soit 

22% de la population) à 198 600 en 2040 
(soit 32% de la population). 

Dans le même temps, le nombre de 
personnes de plus de 80 ans serait 
multiplié par 2,5, atteignant 62 000 
personnes, soit 10,2% de la population. 
(INSEE Analyse n°19, 2012)

+ 2 627 nouveaux 
résidents dans l’aire urbaine 

d’Avignon originaires du reste de 
la région PACA 

(entre 2003 et 2008)

+ 305

+ 3 224

+ 
2

01

+ 745

+370

+ 86

+ 6 281

+ 1 504

+ 920

- 1
75

- 71

- 1

040

- 3

24

- 147

- 9
3

- 1 444

AVIGNON

PARIS

LYON

ALES

NIMES

ARLESMONTPELLIER

MARSEILLE
AIX-EN-PROVENCE

TOULON

NICE

BAGNOLS

BEAUCAIRE

SALON

Reste France 
(Metropole et 

D.O.M)

Reste PACA

Reste Gard

Etranger*

* les données mises à 
disposition par l’INSEE 
ne permettent pas de 
connaître les flux 
sortants vers l’étranger

N

Limites régionales

Source :
INSEE (RP 2008, exploitation 
complémentaire)
Réalisation :
©AURAV, 2012

100

1 500

3 000

Flux de mobilité liés aux migrations 
résidentielles

Limites administratives

Flux entrants de personnes

Flux sortants de personnes

Migrations résidentielles entre aires urbaines sur la période 2003-2008 
Différence entre flux entrants et flux sortants de personnes ayant changé de lieu de résidence entre 2003 et 
2008

32 % de la population 
de l’aire urbaine aura 

plus de 60 ans en 2040

L’aire urbaine : 
l’échelle pertinente 

pour organiser 
la répartition de 

la croissance 
démographique et 
définir un nouvel 
équilibre entre 

villes principales et 
périphérie
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Un mode de développement urbain TOUJOURS 
FORTEMENT consommateur d’espace

Développement du réseau 
routier et des voies rapides

Etalement urbain et structuration 
de l’urbanisation en fonction du 

réseau routier

Localisation des activités et développement 
de l’habitat dans des zones mal desservies par 
les transports collectifs et/ou mal irriguables 
par du transport collectif structurant

Hausse du trafic 
automobile Relation de cause à effet

NB : Depuis les années 1980, alors que les collectivités ont développé leur réseau de transports collectifs, la part 
des espaces urbanisés y ayant accès a diminué du fait de l’étalement urbain

Source et réalisation : ©AURAV, 2012

Induit Favorise

Logique du « tout automobile » à l’œuvre dans les agglomérations depuis les années 1970-1980

Décharges

Réseaux routiers et ferroviaires et 
espaces associés

Chantiers

Extraction de matériaux
Zones industrielles et commerciales

Tissu urbain peu dense

56,9%
22,8%

14,7%

5,6%

38,9%

25,1 %

12,9 %

17,5%

5,6 % 0,1%

Entre 1990 et 2000 Entre 2000 et 2006

Source : Union européenne (Soes, Corine Land Cover 1990, 2000 et 2006)
Réalisation : ©AURAV, 2012

Surfaces essentiellement agricoles, 
interrompues par des espaces nautrels 
importants

Prairies
Terres arables hors périmètre d'irrigation

Vergers et petits fruits
Vignobles

Petites parcelles de cultures 
diversifiées

67,7 %

7,9%

13%

11,5%

61,3 %

9,7%

20,1%

4,2%
3% 1,6%

Entre 1990 et 2000 Entre 2000 et 2006

Source : Union européenne (Soes, Corine Land Cover 1990, 2000 et 2006)
Réalisation : ©AURAV, 2012

Surface totale urbanisée : 2 449 ha, 

soit 223 ha/an

Surface totale urbanisée : 926 ha, 

soit 154 ha/an

Quels types d’espaces agricoles ont-été consommés par l’urbanisation?

Quelle est la destination des espaces agricoles consommés ?

Part des zones 
urbanisées dans 
la  surface totale 
de l’aire urbaine 
d’Avignon

En 1990 : 9,2 % 
En 2000 : 10 % 
En 2006 : 10,9 % 

Type d’occupation du sol
Les zones urbanisées en 

2006

Autres espaces urbanisés

Zones industrielles et 
commerciales

Tissu urbain peu dense

Tissu urbain dense

72,5%

14,3%

11,4% 1,8%

Source : Union européenne (Soes, Corine 
Land Cover 1990, 2000 et 2006)
Réalisation : ©AURAV, 2012

L’étalement urbain est le fruit d’un 
modèle de développement où l’habitat 
pavillonnaire et l’automobile occupent une 
place majeure.

Depuis les années 1970, la combinaison 
d’un fort accroissement démographique, 
d’un réseau routier très développé et 
d’un relief de plaine a entrainé une forte 
dynamique de périurbanisation dans l’aire 
urbaine d’Avignon qui s’est traduite par un 
développement urbain extensif. 

Ce mode de développement a produit 
un tissu urbain très peu dense fortement 
consommateur d’espace.

Même si le rythme de la consommation 
d’espace a ralenti durant la décennie 2000, 
il reste encore important : environ 185 
hectares (en moyenne annuelle) d’espaces 
naturels et agricoles ont été consommés 
entre 2000 et 2006, contre 272 hectares 
entre 1990 et 2000.

83 % des espaces consommés par 
l’urbanisation sur la période 2000-2006 
étaient des espaces agricoles.

En 2006, 72,5% des espaces 
urbanisés sont constitués par du 
tissu urbain peu dense
L’aire urbaine d’Avignon compte une 
proportion d’espaces agricoles presque 
trois fois plus importante que d’autres 
aires urbaines de taille  comparables : 64% 
contre 21% en moyenne. (INSEE Analyse 
n°19, 2012)

Elle a pour particularité de présenter entre 
les espaces bâtis, de nombreux espaces 
agricoles encore  largement cultivés.

Les espaces agricoles les plus impactés 
par l’urbanisation sont ceux découpés en 
petites parcelles accueillant généralement 
des cultures maraichères (67,7% des 
espaces consommés entre 2000 et 2006 
contre 61,3% dans les années 1990).  De 
plus, ces espaces sont bien souvent à forte 
valeur ajoutée en termes de potentiel 
agronomique des sols et d’accès à un 
réseau d’irriguation.

Les vignes et les vergers représentent plus 
de 20% des espaces agricoles urbanisés 
entre 2000 et 2006. 

Bien que la surface totale d’espaces 
agricoles consommés ait diminué entre 
1990 et 2000, la tendance 2000-2006 
montre cependant que la part du tissu 
urbain peu dense dans l’urbanisation 
nouvelle reste en augmentation.
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Avignon

Carpentras

Cavaillon

Orange

Source : 
DREAL (Sitadel2, date réelle, 
logements autorisés entre 2002-2011)
Réalisation :
©AURAV, 2012

12 - 50
51 - 70
71 - 85
86 - 100

Part de logements individuels 
(purs + groupés) dans la 
construction neuve (%)

Nombre de logements 
individuels purs
Nombre de logements 
individuels groupés
Nombre de logements 
collectifs 

2 700

Volume de permis de 
construire par type de 
logement

Seuls les volumes de permis de 
construire autorisés supérieurs à un 
total de 200 par commune sont 
représentés sous forme d’histogramme

0 10 205
Kilomètres

N

Attention : les données mobilisées concernent les 
logements autorisés en date réelle. Cette donnée 
majore de 10 à 15% le volume des nouveaux 
logements réellement construits.

Construction neuve par type de logements - analyse des permis de construire sur la période 
2002-2011

part de 
l’individuel 

pur

part de 
l’individuel 

groupé 

part du 
collectif 

nombre total de 
logements construits 

(2003- 2008)

Avignon 6 % 6 % 88 % 6 104

Carpentras 22 % 26 % 52 % 1 050

Cavaillon 14 % 11 % 75 % 1 455

Orange 40 % 13 % 47 % 1 148

Aire urbaine 
2010

37 % 17,5 % 45,5 % 36 251

Types de logements autorisés dans la construction neuve sur la période 2002-2011

Source : DREAL (Sitadel 2, date réelle, logements autorisés entre 2002 et 2011)

Une production de 
logements dominée par les 
logements individuels
L’analyse des dossiers de permis de 
construire déposés entre 1994 et 2006 
montre que le rythme de construction 
de logements a été cinq fois plus élevé 
en Vaucluse (+ 40%) que sur le reste du 
territoire national (+ 9%). Cette  différence 
est surtout marquée depuis 2000.

Le logement individuel représente la 
majeure partie de cette production de 
logements. 

L’aire urbaine d’Avignon enregistre une 
forte proportion de logements individuels 
dans son parc de résidences principales : 
65% contre 51% dans les aires urbaines de 
taille équivalente. (INSEE Analyse n°19, 
2012)

Des objectifs de 
limitation de la 
consommation 

d’espace à définir 
collectivement à 
l’échelle de l’aire 

urbaine
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Carpentras

Cavaillon

Orange

Le Pontet

Sorgues

L’Isle-sur-la-Sorgue

Monteux

Châteaurenard

Avignon

Roquemaure

Plus d’emplois que 
d’actifs résidents

Plus d’actifs 
résidents que 
d’emplois

Excédent 
d’emplois

Excédent 
d’actifs

Villes principales

Ratio entre le nombre d’emplois et le nombre d’actifs occupés 
en 2008

Source : 
INSEE (RP 2008, exploitation principale)
Réalisation :
© AURAV, 2012

Nombre d'emplois au lieu de travail en 2008 (hab)

1 000

10 000

50 000

100 000

Supérieur à 1,5

De 1 à 1,5

De 0,5 à 1

Inférieur à 0,5

Km
201050

N

Déséquilibre entre le nombre d’emplois au lieu de travail et le nombre d’actifs occupés - 2008

Une économie tertiaire 
dominante avec une base 
productive qui se maintient 
Depuis 1968, le nombre d’emplois offerts 
dans l’aire urbaine d’Avignon a doublé pour 
atteindre 196 000 en 2008. Dans le même 
temps, le nombre d’actifs résidents a été 
multiplié par 2,2.

L’activité économique de ce territoire s’est 
progressivement orientée vers le secteur 
tertiaire. Plus des trois quart des emplois 
relèvent de ce secteur en 2008.

Les emplois présentiels visant à répondre 
aux besoins de la population présente, y 
compris les touristes, sont majoritaires 
dans le secteur tertiaire et représentent 

deux tiers de l’emploi total de l’aire urbaine 
d’Avignon.

Toutefois, l’économie productive reste 
conséquente sur ce territoire (Davezies L., 
2007). Elle englobe notamment l’industrie, 
l’agriculture et la logistique. Ces deux 
dernières activités constituent, avec le 
commerce, les plus gros pourvoyeurs 
d’emplois. 

L’industrie semble mieux résister 
qu’ailleurs, particulièrement dans les 
quatre villes principales. Cette tendance 
est principalement liée à la forte présence 
d’industries agro-alimentaires.

PLUSIEURS PÔLES D’EMPLOIS QUI STRUCTURENT LES 
DePLACEMENTS DOMICILE-TRAVAIL
L’organisation multipolaire de l’aire 
urbaine d’Avignon se fonde notamment sur 
l’existence, au côté d’Avignon, de plusieurs 
pôles d’emplois secondaires de poids 
équivalent : Cavaillon, Orange, Carpentras 
et Le Pontet. 

Sorgues, L’Isle-sur-la-Sorgue, Châteaurenard 
et Monteux constituent également des 
pôles d’emplois importants, totalisant 
chacun entre 4 000 et 7 600 emplois.

La différence entre le nombre d’emplois et le 
nombre d’actifs occupés par commune met 
en évidence des communes excédentaires 
en emploi : Avignon, Cavaillon, Orange, 

Carpentras, Le Pontet et Sorgues. Elles 
constituent des destinations privilégiées en 
termes de déplacement domicile-travail. 

Les communes connaissant les plus forts 
déficits en emplois sont situées à proximité 
des principales communes excédentaires et 
le long des grands axes de communication. 

Nombre 
d’emplois au 
lieu de travail 

en 2010

Avignon 58 629

Cavaillon 14 603

Orange 14 003

Carpentras 12 673

Le Pontet 10 176

Sorgues 7 630

L’Isle-sur-la-Sorgue 6 563

Châteaurenard 5 243

Monteux 3 942

Communes offrant plus de 3 500 emplois

Aire urbaine 
d’Avignon

PACA France

Agriculture 4,9 % 2 % 3 %

Industrie 10,4 % 9,3 % 14,3 %
Construction 7,8 % 7,5 % 6,9 %

Commerces, 
transports, services 
divers

47 % 47,6  % 45,3 %

Administration 
publique, 
enseignement, 
santé, action sociale

30 % 33,7 % 30,5 %

Source : INSEE (RP 2008, exploitation principale)

Source : INSEE (RP 2008, exploitation complémentaire au lieu de travail)

Répartition de l’emploi par secteur d’activité
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... et travaillant hors de leur commune de résidence

93,1 %

0,7 %2,8 %
3,4 %

119 884 
personnes travaillent 

hors de leur commune 
de résidence

... et travaillant dans leur commune de résidence

65,4 %15,6 %

9,2 %

6,7 % 3,1 %

80 907 
personnes travaillent 

dans leur commune de 
résidence

Pas de transport (travail à 
domicile, télétravail)

Marche à pied

Deux roues (vélo, moto, 
cyclomoteur...)

Voitures, etc

Transport en commun

Personnes résidant dans l’aire urbaine d’Avignon ...

Source : 
INSEE (RP 2008, exploitation 
complémentaire au lieu de résidence)
Réalisation :
© AURAV, 2012

Mode de déplacement privilégié par les actifs pour se rendre à leur lieu de travail

Sources :
INSEE (RP 2008, exploitation 
complémentaire au lieu de résidence)
Réalisation :
© AURAV, 2012

N

Part des actifs sortant de leur 
commune de résidence pour 
travailler (2008) *

30 à 40%

40 à 60%

60 à 70%

70 à 80%
Plus de 80%

* Nombres d’actifs sortants / 
nombre total d’actifs occupés

Avignon

Carpentras

Cavaillon

Orange

Le Pontet

Sorgues

L’Isle-sur-la-Sorgue

Monteux

Châteaurenard

Roquemaure

Km
201050

Mobilités quotidiennes professionnelles (domicile - lieu de travail) Environ 120 000 
navettes domicile-travail 
quotidiennes entre les 
communes
En 2008, l’aire urbaine d’Avignon comptait 
78 communes (sur un total de 97) avec 
au moins 60 % des actifs travaillant dans 
une autre commune. 

Ce sont les villes principales qui 
présentaient le moins d’actifs travaillant 
dans une autre commune (moins de 35%). 

«Tout automobile»... 
En 2008, la voiture occupait une place 
centrale dans les déplacements quotidiens 
d’actifs occupés,  principalement pour 
les actifs travaillant en dehors de leur 
commune de résidence : 93,1% utilisent 
leur voiture. 

L’utilisation des transports en commun 
pour se rendre au travail restait très 
minoritaire, même dans les villes 
principales. Seuls 3% des actifs les utilisent 
comme premier mode de déplacement.

En revanche, plus du quart des actifs 
travaillant dans leur commune de 
résidence utilisaient les deux roues et la 
marche à pied.

... et potentiel ferré
Environ 92 % de la population de l’aire 
urbaine habitent à moins de 10 minutes 
de voiture d’une gare existante, en projet 
de réouverture (Avignon-Carpentras) ou 
potentiellement réutilisable.

198 169
actifs occupés en 2008

Une politique globale 
de transport qui doit 

être pensée à l’échelle 
de l’aire urbaine

Avignon

Carpentras

Cavaillon

OrangeOrange

Bagnols-sur-Cèze

Limites communales

Voies ferrées existantes

10min de voiture

15min de voiture

Source : 
Tomtom (base routière, 2011)
Réalisation :
© AURAV, 2012

Temps pour accéder à la 
gare la plus proche *

Etoile ferroviaire

Gares ou haltes encore 
fermées au transport de 
voyageurs

Gares en service pour du 
transport de voyageurs

N

Gares réouvertes à partir 
de 2014 dans le cadre du 
contrat d’axe 
Avignon-Carpentras

Aire urbaine d’Avignon

* Isochrones calculées à partir de 
données de trafic théorique (trafic 
fluide, respect des limitations de vitesse)

0 10 205
Kilomètres

Une étoile ferroviaire structurante pour organiser une véritable offre de transports
collectifs à l’échelle de l’aire urbaine
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Territoire de 
SCoT

Part des SCoT incluse dans l’aire urbaine d’Avignon
Part relative de chaque SCoT dans la totalité 

de l’aire urbaine d’Avignon

 nombre de 
communes

population
 nombre 

d’emplois
surface (km²)

surface du 
SCoT en %

population 
du SCoT en %

nombre 
d’emplois du 

SCoT en %

Bassin de vie 
d’Avignon 26 246 994 106 557 565 27,2 % 48,7 % 54,3 %

Arc Comtat 
Ventoux 26 69 075 22 310 527 25,3 % 13,6 % 11,4 %

Pays d’Arles 15 50 775 14 831 243 11,7 % 10,0 % 7,6 %
Bassin de vie 
de Cavaillon, 
Coustellet, 
l’Isle sur la 
Sorgue

12 79 581 30 554 365 17,5 % 15,7 % 15,6 %

Uzège-Pont 
du Gard 1 448 105 12 0,6 % 0,1 % 0,1 %

Gard 
Rhodanien 1 1 841 175 8 0,4 % 0,4 % 0,1 %

Pays d’Apt 4 3 714 1 419 76 3,7 % 0,7 % 0,7 %
Hors SCoT 12 55 198 20 135 284 13,7 % 10,9 % 10,3 %

Une forte fragmentation institutionnelle

CC des 
Terrasses du 

Ventoux

CC des Pays 
de Rhône et 

Ouvèze

CC de la 
Côte du 
Rhône 

Gardoise

CC de la Vallée 
des Baux et des 

Alpilles

CC Aygues Ouvèze 
en Provence

CC du Pays des 
Sorgues et des 

Monts de 
Vaucluse

CC du 
Coustellet

CC du Pont 
Julien

CC Provence 
Lubéron 
Durance

CC les Sorgues 
du Comtat

CC 
Rhône-Lez-Provence

CC Rhône Cèze 
Languedoc

CA Ventoux 
Comtat Venaissin

ORANGE

CC Rhône 
Alpilles Durance

CC du Pont 
du Gard

CA du Grand 
Avignon

SCoT du bassin de vie  d’Avignon

SCoT de l’Arc Comtat Ventoux

SCoT du Pays d’Arles

SCoT du bassin de vie de Cavaillon, 
Coustellet, l’Isle sur la Sorgue

SCoT du Gard Rhodanien

Limite de l’aire urbaine d’Avignon

Communes isolées

SCoT du Pays d’Apt

SCoT Uzège - Pont du Gard

Sources : 
INSEE (zonage des intercommunalités, 2010) 
DATAR (zonage des SCoT, 2010)
Réalisation :
© AURAV, Juillet 2012

Autres Etablissements Publics de 
Coopération Intercommunale

N

Territoire de SCoT

Intercommunalité

Découpage institutionnel de l’aire urbaine d’Avignon au 1er janvier 2012
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L’aire urbaine d’Avignon constitue un 
des bassins de vie fonctionnel de plus de           
500 000 habitants les plus morcelés de 
France au niveau institutionnel.

Elle comprend en effet 16 
intercommunalités (2 Communautés 
d’agglomération et 14 Communautés de 
communes) et 10 communes isolées.

L’aire urbaine d’Avignon englobe tout ou 
partie de 7 SCoT.

De plus, 13,7 % de la surface de l’aire 
urbaine n’est pas couverte par un périmètre 
de SCoT.

Chiffres clés des SCoT


